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Lire la Bible en sa langue et y découvrir
le Verbe
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Editorial du Fideliter n°271

Savoir Jésus-​Christ, la Sagesse incarnée, c’est assez savoir ; savoir tout et ne pas la savoir, c’est
ne rien savoir. » Ce sont les mots fameux de saint Grignion de Montfort. Or Jésus-​Christ est au
centre de la Bible. Depuis le protévangile, selon la formule de Tertullien, jusqu’à l’Apocalypse,
tous les livres de la Bible sont pleins de Jésus-​Christ. En d’autres termes, depuis la Genèse qui
dit l’événement historique de la chute d’Adam et Eve, leur condamnation et puis, presque immé-
diatement, l’achèvement du terrible décret par la magnifique promesse à l’humanité déchue,
d’un Rédempteur, tout, oui tout, raconte Notre-​Seigneur, le Sauveur. « Jésus-​Christ, disait un ora-
teur célèbre, étant le centre et le fondement de la religion, doit tenir aux annales du monde une
place qu’aucun conquérant, philosophe ou législateur ne serait atteindre… l’histoire de Jésus-
Christ se partage en trois périodes distribuées en quatre mille ans : les temps prophétiques, les
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temps évangéliques et les temps apostoliques. Dans la première, Jésus-​Christ est attendu et pré-
paré ; dans la seconde, il vit et meurt au milieu de nous ; dans la troisième, il fonde son Église par
les Apôtres qui ont vécu avec lui, reçu ses enseignements et hérité de ses pouvoirs. » Voilà
l’abrégé de toute la Bible. Jésus lui-​même a affirmé que l’Ancien Testament est plein de lui :
« Scrutez les Écritures, puisque vous pensez avoir en elles la vie éternelle ; ce sont elles qui
rendent témoignage de moi » (Jn 5, 39). Les Apôtres en appellent comme leur Maître constam-
ment à la Bible. Par exemple saint Pierre dit : « tous les prophètes qui ont parlé successivement
depuis Samuel ont annoncé ces jours [l’ère du Messie] ».  Mais surtout saint Paul,  ce rabbin
converti qui s’était avidement plongé dans l’étude des saintes Écritures et des traditions juives, a
prouvé, mieux que personne, que Jésus-​Christ est véritablement l’âme de l’Ancien Testament :
« le terme de la loi, c’est le Christ » (Rm 1, 4). Et saint Ambroise, parmi tous les Pères, a cette envo-
lée : « la coupe de la Sagesse est entre vos mains. Cette coupe est double ; c’est l’Ancien et le
Nouveau Testaments.  Buvez‑y le Verbe dans les deux Testaments.  On boit  l’Écriture,  on la
dévore, lorsque le suc du Verbe éternel descend dans les veines de l’esprit et dans l’essence de
l’âme. » Et quel meilleur encouragement que celui de saint Paul : « tout ce qui a été écrit l’a été
pour notre instruction, afin que, par la patience et la consolation que donnent les Écritures, nous
possédions l’espérance » ! (Rm 15, 4) Il ajoute, pour son cher Timothée : « Toute l’Écriture divine-
ment inspirée est utile pour enseigner, pour reprendre, pour corriger, pour instruire dans la jus-
tice. » La Bible est une suave consolation pour le cœur et une habile institutrice pour notre esprit.

Jésus-​Christ est l’abrégé de toute la Sainte Ecriture

Certes les papes ont enseigné qu’il fallait user de précautions pour la lecture du Livre par excel-
lence qui n’est rien moins que la parole de Dieu lui-​même. Une précaution n’est pas interdiction
mais seulement limitation ; et lorsque les protestants eurent un peu perdu de leur influence délé-
tère et violente, l’Église a adouci ses restrictions. Ainsi Léon XIII, dans sa brillante encyclique
Providentissimus Deus, comme d’ailleurs toutes celles qu’il a écrites, dit bien que l’Église « a tou-
jours fait couler vers ses fils les sources salutaires de la divine Écriture ».

Néanmoins, le Nouveau Testament surtout devrait être l’objet de nos considérations. « Tout ce
qu’il enseigne est vérité, tout ce qu’il commande est bonté, tout ce qu’il promet est bonheur. » La
fréquentation habituelle de ce livre saint nous apporterait cet instinct de foi si nécessaire pour
garder précieusement le sens du Christ, comme dit l’Apôtre saint Paul.

Mais il est évident qu’on ne saurait pénétrer dans ces arcanes divins sans l’assurance qu’ils sont
attestés : c’est donc à une traduction autorisée par L’Église qu’on devra nécessairement se réfé-
rer. Voilà bien l’objet de ce Fideliter.

la sainte Bible
Source : Fideliter 271

https://laportelatine.org/formation/magistere/lettre-encyclique-providentissimus-deus-1893
https://laportelatine.org/bible/fillion/gn/1
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